
Samedi 8 Octobre.

On s’abonne au bureau de la rédaction rue Souve- 
ram-Pont, n. 320 ; riiez les daines Mahoüx et de 
Sartorius, maison joignante; et M. Latour , impri­
meur-libraire , rue du i’ont-d’Ile , continuera à rece- 
foir, concurremment avec les autres bureaux, les avis 
et annonces.

Année 1825. — N° 2.40.

libraVe“°iaT- des abonnemens chez M. îunoi. 
libraire, marche au bois, a Bruxelles, et chez tou 
les directeurs des postes du royaume. *

Le prix de l’abonnement est de NEUF FRANCS ni* 
trimestre pour Liege, et de ONZE FRANCS, ru a it to 
poui les autres villes du royaume. *
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GAZETTE Ba

ESPAGNE.
Madrid, le 23 septembre. — Il me serait difficile de vous don­

ner une idée exacte de l’indignation générale et de l’horreur que 
le supplice de sept personnes notables qui ont été immolées en­
semble à Grenade , le 9 de ce mois , a excité dans cette capitale. 
Ces infortunes , parmi lesquels 011 compte un colonel et d’autre» 
officier» gradues , n’étaient accusés que d’avoir fait partie d’une 
oge de francs-maçons... On sait que d’autres exécutions partielles, 

et qui font moins de bruit parce qu’elles sont isolées, viennentd’a- 
Toir lieu surd autres points de la malheureuse Espagne . par suite 
de« ramifications de l’affaire de Bessières. 1

ITALIE.
Rome le 22 septembre. — La bande de Gasberoiie , composée 

de Vingt-huit brigands, qui infestait la route de Naples et les pays 
circonvoisms a capitulé avec l’autorité ecclesiastico-militaire ; 
ces brigands n ont demandé d’autres conditions , que 1. d’être ac- 
ompagues et non traduits devant les tribunaux ; 2. qu’il leur se­
al permis de remplir les formalités prescrites pour obtenir les 

à i U^e,uces ^ann®e sainte ; 3. d’espérer ou plutôt de recourir 
s’ahi.°ienlenCe tlu souverain , à la justice duquel néanmoins ils 
an f f°on?nt fP^érement ; effectivement ils sont tous entrés 
cetp01, ainl:_Ange à la suite de leur chef.'Quoi qu’il en soit, 
iesvoya^eîen^eS^T^^m^°r^an^? ^ ^*a^resse particulièrement

St u, SUÈDE,
nomm ^3 septembre. — Le gouvernement a résolu de
invité T Ull|.cotlsul 8e Suède et de Norwège à St. Domiugue, et a 
cette fonT C0lllmerce dt lui proposer des personnes apte» à

ia c°ur, qui fait partie de la commission d$ 
e™ulie pendant l’absence du roi, a jugé convenable 

MPPrimea?e.U3aSe 8u pouvoir que lui accordent ses fonctions, de 
un iurvn . juurnal VÀrgus de sa propre autorité.^* sertgd^fc 

' •> prononcerai si l’éditeur est coupable ou non. 
ANGLETERRE.

,es ■ le 3 octobre. — La Gazette de Bombay donne des dé-

—D'
,Saus à trois

tient 7 H" Causes 8e la nouvelle guerre que les Anglais entrepren- 
le nord de l’Inde.

Pre> la liste officielle , la marine anglaise est composée de 28 vais- 
uCli P°nls ) dont.9 en construction ; de g5 à deux ponts , dont 8 en 

frégates ' À ° l,®ârosses frégates , dont 31 en construction ; de 44 peti- 
dont 48 en ’ °n^ ^ en C3nstruclion ; et de 200 bâti mens des autres "classes , 
Pris 12 boinh,'S,IUCl'°ll‘ Total, 49b. Dans ce nombre ne sont point com- 
^ôpitaux flott^r. SS e* nav*res ci11« servent eotnme transports, comme 
are »«nés. lm ............................................ "

Si

. P'fûx flot de
a“ - ' ans> vai55L'!uix lie garde , etc. , mais qui sont trop vieux pour

!0llt irrité°US 611 cioyons Ies journaux du continent, les Turcs 
^res dgS] ° pltre‘lous > eI nous accusent d’intervenir dansles 
Assurant * ^l8Ce’ M. Turner a cherché à les dissuader, eu 
hr'jjueii clue nous étions leurs meilleurs amis ; il aurait pu ajou- 
i-^bs de les flesPec*- P°ut les gouvernemens établis nous a etnpê- 
’i aotts a • lasser de l’Europe, comme nous aurions pu le faire , 

TUe J4 consideré la question de la Grèce sous le seul point 
«lues on; osop8ique., sans nous attacher aux principes politi-
Hotr,
ffies
fouie

re\nih°Ut ^USe de uotre système. D’après la réponse de 

1 -- • ■ sacieur. les esprits se sont appaisés ; mais nous som-P°r tés à„, • ' " ”r—r“ “y“-
Cû croire que la moindre insolence de leur part sera

‘o^Denrt„me ede mérite. Si nous nous refusons à soutenir~JèPendar 1 — “•«**tvi m uuuo nuun aviuduim c* ouuiuiii.
sans mote..es ^recs , nous ne sommes pas disposés à endu 

^Ossiitiji •„ <ille *us sarcasmes politiques d’un gouvernement 
Milite jj|lailt'^os v°isins du continent blâmeront encore notre 

ls Cefle affaire , cruelaue bonne au’elle soit : maisOott,

SiLes
quelque bonne qu’elle soit

sont remplis de

Hq clevr» -----*■*'' > '-Jwvr'j'Au sjo x ,
mant ®,onS_er <:lu>a nous-mêmes. ( New-Times.)

r- P°ùr]a .!'* de Lima ,j jusqu’à la date du 21 juin, ......
l’ataél j0—P^?ao n des abus qui ont régné durant la guerre du haut 

cro>r,l'tUfUsor* 8U peuple. Plusieurs petites villes et vil» 
rdjv°Ut ' 'ndépend'* ™r*emenl attachés à la cause royaliste se sont pronon» 
4’ ‘?n des opé .. anca- La gazette du gouvernement contient une longue. 
bitl11) nne parpl115, corPs d’armée qui assiège Callao , durant le mois 
hri(tle de Bolivar* m°'1S d0 ma'- 8 paraît., par cette relation , que la 
irrest y a c r a> durant ce tems, entretenu un feu très vif contre la 
Sis^lions0 de8rani]s dégâts. Eodil avait proposé un armistice, 
IW 1 résisté aiix <*Ul ont rejetées par les assiégea ns. Ce gouverneur a, 
d<i, d>0n ^ allaq>ies dirigées contre la place qu’il défend avec toute 

1 °Bciers Qni °mmeilu désespoir. Il a fait passer par las armes plusieurs
baient lea,é de déserter.

FRANGE.
de °ore* *— M. le lieutenant-général Bessières , frère 

1 ans > à Montai ^ CS* morl 32 septembre dernier , à l’âge

t

/ sommp°d Ut rans n;;journal que le roi Ferdinand a refusé une 
Mexitpie^0 r5°° mi 10llS P°Ur la.reconnaissance des états du

s,.T.L* santt: du souverain pontife s’était considérablement 
aeterioree ces jours passés. La journée de lundi 19 fut la plus 

ri tique. La faiblesse e'tait excessive et affectait généralement lou- 
es es partes du corps. Le malade éprouvait les pulsations les 

délire em’ daHS le cerveau > mals elles «’allaient pas jusqu’au

Le 22,1e Saint-Père était sensiblement mieux :.toutefois.le pu­
blie qui connaissait le danger croit toujours qu’il n’a pas cessé
rote S1 p?nvons assurer qu’il n’y a point de danger imminent. En 
calculant les chances et en admettant ce qu’elles présentent de plus 
uneste, on entrevoit une maladie de langueur qui pourrait se ter­

miner eu bydropisie. ■ (Etoile.)
,7~ 1 pq'3r la pohce tle M’ Feeacho agit en sens contraire de

celle de M. Hun no-Gonzalez.
, Les évêques de Murcie , d’Orihuela, de Barcelone , de Cartha- 

gene se sont prononcés contre les manœuvres clandestines qui 
semblent devoir tout jeter dans le trouble et Ja confusion, au delà 
ües Pyrenees. Les choses ont été si loin que , sur les plaintes fon­
dées de 1 eveque , 1 intendant de Barcelone vient d’être formeile- 
merit destitué. (Etoile.)

IVi. iernaux , auquel le président Boyer a confié, de concert 
avec les commissaires haïtiens, la négociation d’Haiti , del’eni- 
prunt, est de retour à Paris, et l’on ne tardera pas sans doute à ’ 
connaître les conditions auxquelles cet emprunt sera proposé.

Cours delà bourse du 4 octobre. Rentes. 5 p. o;o, jouissance , du 22 
murs ,825 , 99 fr. 55 c._q ,,a p. o;o , jouiss. ôo fr. 00 c. - 3 p. D,o5 ' 
jouiss. du 22 )» , 7i fr. 40. - Act. de ta banque, 2,4000. ~ 
Emprunt royal d’Espagne , 1828 , So .3,4. - La fin du mois. Cinq oour 
cent. A 3 heures 99 fr. 65 c. Trois pour cent. A 3 heures 71 fr. 65 c.

AFFAIRES DE LA GRÈCE.
Le Times contient une lettre particulière datée de Napoli 

de Romaine , le 26 juillet, .qu’il assure avoir été écrite par uu 
témoin oculaire des événetnens qui se passent dans la Grece. E11 
voici un extrait :

« Colocotroni paraît en bonne intelligence avec le gouverne­
ment. Ses deux fils sont ici ; l’aîné paraît âgé d’environ 24 ans ; il 
est très aime du peuple , à-cause de sa bravoure et de sa générosité.
Ils doivent partir demain pour aller rejoindre leur père; ils con­
duiront avec eux 2,5oo hommes de troupes irrégulières. La Caro­
lineayant apporté 40,000 liv. st. de l’emprunt grec, il recevra de 
quoi payer ses soldats , et on espère qu’ils se battront. Quant à 
lui , il est aussi brave que son épée. Goura est au nord d’Athènes 
avec environ 6,000 hommes ; Zahim à Calabrita avec le tiers de 
ce nombre. Favier a environ 800 hommes, et c’est à lui qu’on doit 
la tranquillité dont jouit la ville , malgré la quantité de réfugiés• 
i! espère entrer en campagne dans l’espace d’un mois. On a com­
mence à former un corps de cavalerie; mais il 11’est pas encore 
très avance. Je crois que les officiers qui sont venus par le bâti­
ment 1 Elisabeth , en feront partie pour la plupart.

P. S. Colocotroni est allé joindre son père; le président Con- 
dunotti est ici en ce moment ; Maurocordato est malade. Il y a 
dans le port une frégate frégate française , qui est venue faire des 
reclamations. Un vaisseau de ligne autrichien de n/\. , une frégate 
une corvette, sont également venus réclamer les bàtimens oharaés 
de provisions qui avaient été pris et conduits ici.

-Le capitaine Nicolo Chiefala de Zante, auteur du mémoire offre,se 
au souverain pontife en faveur des Grecs, vient d’éérire de Rome à u„ 
journal de Pans , pourse plaindre que plusieurs feuilles ont mise,, doute 
la réalité de ses pouvoirs. M. Nicolo prétend avoir été choisi par le 
nemeut provisoire de la Grèce pour remplir la mission dont il s’agit et 
qui plus est, il soutient qu’elle a été remplie heureusement. Nous citerons ici 
ses propres paroles :

Soi,5 mon nom , et comme citoyen de Zante , je jouis maintenant de l’bos- 
piUUite du souverain de Rome, et comme chrétien et Grec je suis 
I humble intercesseur auprès de la chaire de saint Pierre. Le mémorial fut 
presente a S, S. par le prince Barberini, et , peut-être, il aurait été oublié 
sans mes nouveaux soins et sollicitudes les plus pressantes. Le souve­
rain pontife désigna le cardinal Pacca pour les conférences , et daigna
m admettra à se, saints pieds , et s’entretenir pendant long teinns 
avec moi. » ° *

Liège , le 7 Octobre.
Le collége électoral de Liège, a nommé membres du c i use il de 

regeuce , MAI. Nagelmaekers , Orban , Ernst et de Manors.
1 7 t pr'tlce Frédéric des Pays-Bas, est parti le 5 de ce mois 
'8 JÎi^eu P°ur Mous , il assistera le 6 aux manoeuvres militaires 
au camp de Nimy-Maisières. *

r _



:

— On mailde de Samt-Tioud :
Une feainie âgée de 5i ans , veuve d’un officier français, mort 

dans la campagne de Russie , qui habitait Liège et se trouvait 
dans la plus grande misère, ayant été recueillie le 4 Par un voi­
turier , sur la route de Louvain à Liège, est tombée de la voiture 
devant la porte de St. Trond , sous l’une des roues de devant, qui 
lui passa sur le corps. Elle expira à l’instant même.

— Lundi dernier , la diligence , qui part de Liège à une heure 
de relevée pour se rendre à Namur, a versé près d’Andennes. Quel­
ques voyageurs ont été grièvement blessés, d’autres ont reçu de 
très fortes contusions. Un d’entre eux a eu une jambe fracturée.

Quelques mois auparavant une autre diligence a éprouvé le" 
même sort au village de Ben près de Huy. Elle a été renversée 
dans la campagne par une cliûte de plus de huit pieds.

On voit avec peine que de semblables accideus se sont plusieurs 
fois renouvelés depuis l’année dernière.

Notre intention , en publiant ces faits , n’est pas de jeter le 
moindre discrédit sur des entreprises infiniment utiles par la 
commodité et la propreté des voitures , la rapidité du transport 
et la modicité des prix , mais d’éveiller l’attention de MM. les en­
trepreneurs , à qui les subalternes parviennent quelquefois a dé­
rober la connaissance de ces accidens.

A Moniteur 1’éditeur du Journal Mathieu Laensbergh.
Liège , 7 octobre i8s5.

Dans le n. d’hier , vous rendez compte , Monsieur , de Taccusalion di- 
rigée contre les sieufs Savonet, d’après l'acte servant à exposer les faits qui 
appartiennent à cette cause.

Mes cliens ne sauraient se plaindre de l’exactitude avec laquelle vous 
a\«z, pour ainsi dire, calqué votre extrait sut l’acte d’accusation.

Toutefois, cette publication exige de ma part quelques observations que 
je vous prie d’insérer. Il s’agit de rectifier des faits consignés dans la pièce 
qui vous a servi de guide.

Les époux Odeurs et leurs filles n’ont pas toujours affirmé avoir vu les 
voleurs qui s’étaient introduits chez eux , beaucoup moins encore les avoir 
reconnus. Le lendemain du jour où le vola eu lieu ,1'échovin de la com- . 
mune , accompagné de deux membres de l’autorité locale , se transporte au 
domicile de la famille Odeurs. Là les époux Odeurs déclarent que « vers 
minuit on est entré chez eux ; qu’on est venu leur enlever leur coffre ; 
que les voleurs emportant le coffre sont sortis par la porte de la maison 
en causant quelque bruit, qui a fait éveiller lesdits plaignons , les­
quels se sont de suite transportés chez leurs voisins , criant aux vo- 
leti rs , etc. »

L’une des filles Odeurs , faisant également sa déclaration à l’échevin, ne 
dit pa3 non pins avoir va et reconnu les voleurs, mais sa borne à affirmer 
qu’un couteau trouvé dans le vestibule de leur maison appartenait à Lam­
bert Savonet, l'ayant va plusieurs fois chez lui.

Le dix-sept avril au soir, trois jours après le vol, le sieur Mignolet, 
brigadier de maréchaussée à Hannut , se rend au domicile de la famille 
Odeurs. Là , comme devant l’échevin, on déclare que , la nuit du qua­
torze au quinze, vers minuit , on a entendu du bruit dans la maison; 
que l'épouse Odeurs s'est levée et a trouvé toutes les portes de leur 
habitation ouvertes, et qu'on tear avait enlevé , etc. Le procès-verbal du 
sieur Mignolet continue en ces termes : » J’ai demandé ensuite aux époux 

+024**/ Odeurs s'ils ne soupçonnaient personne. Ils m’ont répondu que l'au­
teur ou le complice de ce vol, présumé, est le nommé Lambert Sa- 
Vonet ; qu’il n'a pas répondu lorsque la plaignante a été frapper à sa 
porte; qu’un couteau a été Irouvé , que l'on présume appartenir audit 
Savonet, etc. a ■ —"

O n'est que le io mai i8q5 que les époux Odeurs et leurs filles ont 
/J dit avoir vu et reconnu les accusés. Interrogé par le juge de paix , pour-

quoi on n’avait pas donné plutôt ces renseignemens , Renier Odeurs a ré­
pondu « qu’il s’était abstenu de nommer les Savonet, parce qu'étant de 
mauvais sujets , il craignait d'etre brûlé sur son lit, etc. »

Telles sont les circonstances quine figurent point dans l’acte d’accusation. 
M.le substitut , rédacteur de ce document;, est trop judicieux pourlesavoir 
négligées comme insignifiantes, et trop impartial pour les avoir omises! des­
sein. Je ne saurais donc y voir qu’un oubli involontaire, échappé à un 
magistrat chargéde pénibles et laborieuses fonctions.

TJne seconde observation : la partie de l’acte d’accusation relatives la mo­
ralité des prêt enus n’est pas non plus tout-à-fait exacte: s’il est vrai quels 
plaignant et un témoin disent que_ les accusés n’ont pas une bonne répu­
tation , personne n’a dit qu'ils sont voleurs de profession , personne 
n’a dit qu’ils ont commis dijfèrens vois , personne n’a dit qu’ils 
’aient fait sans qu'on ait osé se plaindre avant leur arrestation. Il n’est 
question , dans les antécédens des accusés , que de Vunique vol de hou­
blon, à l’occasion duquel, et sur la plainte des époux Odeurs, Savonet 
fils a été condamné, et Savonet père acquitté par le tribunal de Huy.

Est-on voleur de profession pour avoir été condamné une seule fois 
correctionnellement ? L’est-on surtout pour avoir été acquitté ?

L’examen de ces questions , toutes simples qu’elles puissent être, appar­
tenant à ^argumentation , ne saurait prendra place ici. Cette discussion 
est du ressort-des débats. Partout ailleurs , je le sens , elle serait intempes­
tive , peut-être inconvenante. Je le repète , ce ne sont que les faits publiés 
que j’ai voulu rectifier.

Agréez , etc. Le défenseur des Savonet.

Emploi du tems , ou moyen facile de doubler la vie, en devenant 
meilleur et plus heureux. Par Fréd. Rouveroy.

Le tems est l’étoffe dont la vie est faite, disait le sage Franck- 
lin. Presque lout le inonde aime la vie ; et si peu savent l’employer 
convenablement ! et tant de gens s’évertuent à user le pins promp­
tement et le plus étourdiment qu’ils peuvent son étoffe précieuse, 
presque toujours trop ample et trop lourde à leur gré ! Cette ré­
flexion que fait naître naturellement l’expression profonde et ori­
ginale de Franklin est le fondement de l’ouvrage éminemment utile 
qu’a publié M. Julien sous le titre d'Essai sur l'emploi du tems. 
Sans détacher personne de cet amour innocent de la vie que la sage 
nature a placé dans tous les coeurs, comme le premier instinct 
conservateur de la société , et en augmentantinême indirectement 
son énergie, faire en sorte que chacun , par une sage distribution 
de ses occupations et de ses plaisirs, ne trouve jamais le tems trop 
long et qu'il l’aime autant que la vie elle-même ; en un mot, pour 
nous servir encore de l’expression si juste et si pittoresque du 
philosophe de Philadelphie, accommoder cette étoffe à la taille et 
aux goûts de chacun , selon le rang qu’il occupe à la profession

qu’il exerce, tela étele but que M. Julien s’est proposé d’atteindro 
en rédigeant ses conseils sur l’emploi du tems. Ami persévérant 
de tout ce qui est noble et utile , M. Julien était digne de fécon­
der la pensée de Franklin; son essai a été couronné d’un beau suc­
cès ; son livre apprécié par tous les hommes bien pensans com­
menced servir de manuel à la jeunesse studieuse qui le comp­
tera un jour parmi ses guides les plus éclairés.

Le sort des grandes pensées , comme des bons livres, est d’en 
produire une foule d’autres dont le terme ne peut pas plus être 
assigné que celui de la perfectibilité morale de l’homme; la pas­
sion de l’utile, comme toutes les passions généreuses , trouve tou­
jours des âmes élevées qui s’émeuvent et répondent à ses accens; 
quelques lignes de l’Esprit des lois ont inspiré à Beccaria son im­
mortel traité des délits et des peines , et Montesquieu et Beccaria 
inspirent encore de nos jours des Bentham , des Meyer et des Li­
vingston.

Le génie de Francklin ne méritait pas moins que celui de Mon­
tesquieu ; ses pensées obtiennent le même sort. A la vérité ceux 
qui aspirent au bonheur de développer ses vues sur l’éducation 
de l’enfance, ne cherchent point l’éclat que pourrait produire un 
bon livre de législation: et en cela ils se montrent d’autant plus 
dignes d’être les interprètes du bon , du simple et du modeste 
Francklin. Mais l’opinion publique n’eu-doit pas moins, par jus­
tice même, témoigner aux hommes qui n’ont d’antre ambition 
que d’être utiles , une reconnaissance d’autant plus vive et d’au­
tant plus franche que ce u’est point sou admiration qu’on sollicite. 
C’est à cette dernière classe qu’appartient .certainement le magis­
trat qui a employé ses loisirs à mettre à la portée des adolescents 
tout ce qu’il y a de plus utile et de plus pratique dans les divers 
écrits de Francklin , et dans l’ouvrage de M. Julien.

Si les hommes faits qui ne savent pas distribuer heureusement 
leur vie, trouvent presque toujours le tems trop long , les enfansle 
trouvent presque toujours trop court pour leursplaisirs , et un jour 
vient où ils regrettent de ne l’avoir pas eu plus long pour leurs 
études aussi. C’est ce nouveau développement de la pensée de 
Francklin qui semble avoir constamment guidé M. Rouveroy dans 
le choix et l’arrangement des extraits qu’il cite et dans la compo­
sition des parties non moins essentielles qu’il a faites lui-même. 
Distribuer le tems desenfans de manière qu’il ne leur semble ji- 
mais trop long pour leurs études ou trop . court pour leurs plai­
sirs ; l’employer de telle sorte pour l’éducalion , l’instruction et la 
sauté de l’enfant et de l’adolescent, que l’homme fait en connaisse 
le prix , qu’il l’aime, qu’il en jouisse, sans pouvoir regretter 1s 
première dépense qri’il en a faite , tel est le problème que M.Roii' 
veroy s’est proposé , et nous pensons que tgiw'les pères de famille 
éclairés, Jjiiwles sages instituteurs s’empresseront de reconnaître 
que son livre en offre une excellente solution. Nous le disonsavec 
une conviction bien sincère et que nous voudrions faire passer 
dans l’esprit de ions ceux qui ont des enfans à dinger, la lecture 
du livre de M. Rouveroy , et l’usage des moyens qu’il indique pour 
diviser et noter l’emploi du tems et la pratique fes^jjgrtus, noff 

^.semblent propres à opérer dans l’éducation ^
Jiyrifk laquelle les moeurs , l’instruction , l’esprit d’ordre 

sens gagneraient infiniment. Un pareil travail est digne fî/tfîr 
" J*' ' _/vi/*h/j c’est bien plus encore la gloire civique que a

gloire littéraire qu’il procure ; maison accordera toujours volon 
tiers l’une et l’autre au citoyen qui n’aspire qu’à la premièup1' 
de pareils travaux. Parler du style lorsqu’il s’agit d’un ouvrit? 
de ce genre ; c’est presque abandonner une bonne action poui s01 
cuper d’une belle phrase; nous-ne finirons point cependant sai 
dire que l’on s’aperçoit à peine quand l’auteur cesse de citer P““ 
parler lui-même , tant il a su se pénétrer de la noble franchise ^ 
pression , de l’énergique simplicité de style de Francklin. ,fiRien

d’Efn’est mieux conçu ou plus sagement conduit que Y Histoire 
gène Fernery, ou les effets de la première éducation , qui coffl,P° 
la principale partie du second volume. C’est une idée «trie® 
ment heureuse que celle de rendre sensibles par un récit e 
trayantes par des formes dramatiques , des règles qui pourraieD 
dans leur nudité, rebuter la légèreté de l’enfance.

NOUVELLES LITTÉRAIRES ET DES ARTS.

Nous arons eu plusieurs jours de suile loccasion de citer cill*
prouvent que la France compte encore plus d’un talent poétique P“1 ^ ^ 
jeunesse que les ennemis du siècle accusent d’être trop sérieuse 
positiv# : comme si la vraie gloire, Fa passion de Futile, 1 a[I30U^eS jnspi- 
berté , de 1 indépendance et de la prospérité des peuples , avaient jade­
rations moins vives que le. culte usé des traditions de la fable ou ® ^ ft\. 
valerie, la funeste admiration des conquêtes ou les vains plaisirs D„ 
volité et de la galanterie. M. Chambolle, jeune homme, encore J t 
vient de débuter par" une pièce qu’il doit tout entière a ces i jen 
certaine école k’efïorce de faire regarder comme peu poétique3* ^ foil\ 
juger par ce que nous allons en citer. Elle a pour litre les 
c’est » M. Casimir Delavigneque M. Chambolle adresse les pie®1 

/loi qui charmais la France au bruit de les concerts*
T-oi qui nous consolais , veille , jeune poète !
Encorde nouveaux chants! nous sentirions nos ers 

Si la lyre restait muette.

D un beau talent, d?un grand courago 
Fais briller à nos yeux la double majesté;
Fie tri si es oppresseurs , repousse l’esclavage,
Et du moins dans tes vers, sauve la liberté

Autour de cette tente accourez-vous ranger,
Levez-vous , défenseurs de la jeune Amérique

Sans craindre de vous partager
r> i ^ntre un homme et la république*
Cet homme est Washington ; en volant»« ù»"««1. 
Ne vous alarmez pas , compagnons d. sa glotr* i 
' ous “•“««irez pas le ,oug de la victoire 

Après celui de l’étranger, 
rourquoftant vanter 110s annale», 
Nations du vieil Univers ?



A peine en vingt6ièclea diver»
Quelque nobles vertu» brillent par intervalle».
L’Amérique naissante opposant Washington 

A tous vos héros , à vos sages ,
Balancera par un seul nom 
Cette grandeur de tous les âges.

Mais ne séparons pas deux illustres amis.
Ceints du même laurier, Washington , Lafayette ,
A la postérité doivent passer unis
Comme Achille et Patrocle , Hercule et Pbiloctète.

Jadis le créateur ayant maudit la terre,
Allait la replonger dans la nuit du chaos;

Qand le souffle de sa colère 
Séria face du globe eut dispersé les dots,
Il s émut a l’aspect d’un si vaste naufrage,
Et, trop vengé, voulant ranimer l’Univers,

Soutint, sur l’abîme des mers ,
Une famille sainte au milieu des pervers,

En qui survivait son ouvrage.
La liberté n’a plus d’autel,

Par des ingrats elle est abandonnée.
Haus un esclavage éternel 

Notre race à languir est-elle condamnée ?
Non ! la famille sainte , Ame'ricains , c’est vous !

Le despotisme nous inonde :
Enchaînez ses flots en courroux,

Une seconde fois renouvelez le monde !
M. Casimir Delavigne a , dit-on, adressé à l’auteur une lettre dans la­

quelle il lui déclare que de tous les hommages qui lui ont été adressés c’est 
«lui dont il a été le plus flatté.

Agriculture. — La réunion agricole deRoville (France) a eu lieu le 10 
teptembre dernier; elle a été favorisée par un lems magnifique, et elle a réuni 
ou concours encore plus nombreux et plus brillant que l’année dernière. Ou 
J remarquait d’illustres étrangers, et, parmi les Français qu’avait attirés 
celle solennité rurale , on dislinguait huit généraux et deux pairs de France. 
Koville présentait ce jour-là un spectacle fort pittoresque. Ce petit village 
prend , d année en année , de rapides accroissemens. Une multitude d’hom­
mes de toute? les classes, des dames du rang le plus élevé , circulaient dans 
cette petite commune, parcouraient les bàtimens de l’exploitation et tontes 
plusCn'1^'dU domaine’ et 1,{!n5emble présentait l’apparence de la fête la

Dans la ferme-modèle , on continuait à se livrer à tous les travaux accou- 
urae; a machine i battre a travaillé pendant cinq heures, et l’on ya battu 

révnliin,t “ec*ollV'es de froment. On a remarqué généralement la marche 
g litre et facile de cette machine, construite sur le modèle écossais etqui 

Wtoiele gram en même tems qu’elle le bal. Ce jour-là on semait, dan. une 
très argilleuse, de I escourgeon qui était recouvert par l’extirpateur de 

L,» ™ 3 ï “ Pai'fa,,e- Les charrues de la ferme attelées chacune de deux 
e condones par un seul homme, fonctionnaient dans un trèfle 

Bent * r°n’l,1“9nt ' et fi11* devad recevoir un ensemencement de fro-

Wiivra',1'elr,t dS 01llture de Ia ferm« a paru aussi satisfaisant qu’on 
Vra.| h “perer' L attention des amateurs s’est aussi dirigée avec intérêt sur 
cieîal Kn • pnmmes lle terre Plantées à la charme , binée» à la li oue à 
Vsàrll u,Uees;'IV5Ç la charrue à deux versoirs , et qui, au moyen des la- 

, ecules Paf la charrue sans avant-train,et du buttage élevé 
r««s a,v’!. ret‘" ’ ,avi"ent résisté d’une manière admirableaux séche- 

ddeiu t"6*’el présentaient lapins belle apparence.
P'iniptil de'h'13 aPres:midi a commencé le concours de charrues , objet 
truite dam I. r®llnion- he prix consistait en une belle houe à cheval, cons- 
•veounecba»3 e lera de felabhssement , et il devait être décerné à celui qui 
tomme auratn uU - ,,de deHX béles seuleraent, et conduite par un seul 
oiire la plus . . UJ’e ■ espace convenu dans le moins de tems et de la ma- 
ieor. Lellen1?rfl“te ! le la!>our d*vaitavo‘r aa moins sept pouces de profon- 
Pnélé labour “°,oncalm élait une terre médiocrement forte, etqui n’avait 
«esdfterejj e, ePuls an-Lesl°ls. mesurés d’avance, étaient de treize 
‘félablissemeni T ,c<?ncuri'ens élaient a» nombre de quatre , tous étrangers 
'““«ris an m ,et.a a commune deRovilie, et tous conduisaient des char-

*“ prix j pi '
Weur à la M ynanimemenl ad)Ugé par le jury à François Réveiller, la- 
fate d’une he, ! gra,lSe > Près de Nancy, qui a labouré son lot dans l’es- 
h°arP,ns parfllT trente'd,,.ux minutes. II serait difficile d’imaginer un la- 
Tiîur a été r ' q.Ue ce,nl 'lui a ®té exécuté par ce concurrent. Le vain- 
^ auplaudisse^t"“ an,lri”mPhe au son de la musique , et accompagné 

j s de la foule des spectateurs. Le journée s’est terminée
PS pn nloî n nï.. e» ...t___ 1____ ' P , , ,

^Jsi danses T“" “6 11 toule des spectateurs. Le journée s’est terminée 
cirée. C iamPelres en P,e»“ a"’ > qui se sont prolongées fort tard dansb soirée,

^■Matun
Nnilairjlien de Dombasle, directeur delà ferme-modèle , et M. Berliner

^ Qomaino rl15,...: 11_  » ’r u •» » » . *l'neiaire dn h • ’ ue 1(1 ieirne-moaeie , et m. Jöerth 1er
“taux concn °mai"e d®'Roville , ont fait l’accueil le plus distingué au 

ç ar5 “ drangers qu’avait attiré cette petite fêle tout-à-fait 
',lS"'memmull^|Un,on > Sl fcucliante et si patriotique, est un véritable en-

0Q J|0
!■!!PuHlique^r* ***** les détails de ce qui s’est passé dans une assem-
' !rî|i°n le ns -T’ pfewcas,le (Angleterre), à l’effet de prendre eu con- 

,üsPendu âiP161 d»---- - ■ ■ -
yïnj*°r d.1
'Hun 

11« le

—lion le - , , i.rvngidcnrj , a i enet oe prendre eu con-
jSpendu Jp. llu capitaine Brown, relatif à la construction d’un pont 
“S'nieor fln ouchure de la Tyne. D’après le rapport de M. Chapman 
"°"'’ i 'I Paraît que le plan de ce pont surpasse tout

ae P - dans ce §enre jusqu’à présent. Le pont de l’Union, 
■ cspitaine Tîrn-,,,^ - r.,:>___ _________i„ nn._..., , ,

-, * i . o - f j — — I - ue x 1/ j

-’un pointé 3'ne Br01),n a ^ait cons!tt>ire sur la Tweed n’a que 445 
L.’JUec den, * suspension à l'autre, tandis que celui projeté en aura 
j, donnera ^ arches de chaque c6té de 4^o pieds chacun; ce

five j j, °’a* de_ 1800 pieds de longueur pour tout l’ouvrage 
■ ,!tom r„„U,,e. ’ e esLà-dire près d’un tiers de mille. Les co

Ä 1

Sii»

C,Serout ' - - - - - - « V» UH

pieds ru'te® P scs du bord de la rivière, et le pont sera 
» ton 311 dessus des ldus liantes eaux , de sorte que le» bb- 

uuaux pourront passer dessous avec toutes leurs voiles

l'iis 'r':r's Pour le c"6 Perniett,'n la passage à toutes sortes de voitures et de 

^insn ni'lle lii^rlnGrCe dU l,aprs‘ frai5 de construction sont éva-j| “UlUlï
l"1'r l’“Uvrage|lVrSi ,lerlinS- On suppose qu’il faudra deux ans pour

»•ÎÎÎÏV Son,,,
I?at'cl'al duc*^^6^“ a Pari»; l’illustre voyageur descendra chez

COMMERCE. 

1 » * midi

J U h Ç0 ^ (
4(a,'* Haye ’ 1* midi ’ on adi"gîra 1 à l’hôtel du ministère de 

0,0 livras A * Iransport d’environ 35o tonneaux ( le tonneau 
11 Pays-Bas ) de vivres, dos ports de U Holland*

dit«rai!ée>h°n ’ P°Ur 14 S4rViC8 d* I’*3c!,drs de3 Pay» Bas dans la Mt-

Les vendanges, dans foule la côte de Nuits , de Beaune , de Chàlons
tancés “févoSrabi:l‘.eVe<iâ PSr tempS m3g,'ifi<'Ue 61 da“S leS ™sl

cenUWp?l!?entn'o“,0ll'elt P"’ abondan,a ’ maiä les vinss’annon- 
^cellente qualité. On les jugerait superieurs même à ceux de 182a

mètrondVM7aP??H VapeS3nteUr d.,‘ m°Ût’ qui’ exaGliné au S'*--
, , ,M’ Cadet-de-Vaux , a passe à peu près d’un demi-degré celui do

»’enlUent ,0n- ! ”T *" moin8Sur ia ««“<> «gne ; aussi ces vins
r ™ 3“ da priX ,res;ele,ves el »vec un empressement extraordinaire.
propéSre.”3 PUt'Qt l aCCe3deS celliers ’ et marchandent peu avec le,

U «Vested6 ,OU1clleà »ers la fin du mois dernier.
Anvlal. „„ t pl q“e ‘Jue}laes marchands. Les affaires faites parle*

' . TV' TV de SOies50"' 0OO.idêrable..IM ,o£0“. êhif i r’ y0nt être. recherchdrsà Leipsick, Les paie! 
In foire a été^’v Îoir’, 1 eS?,oml?te t‘’c5 Ce qui a étonné pendan»
de paillé fine. * paraitie les Russes comme fabneans de chapeaux

Bote remwnôT ?e,pt!mbre dernier qu’a été exécutée à Marseille la
Ænanées affiéh/à lat ^ d» ministre des
muances altiché a la bourse de Marseille . ordonne que les blés étrangers
ltr“n„Te'rntl;ep0t .r,e'el T,e dans le quarlier^du canal iÏÏTf de 
dront les^niesures efle P),jefet >, ° ™lrt et *e conseil municipal pren­
nes étrangers trouvl^à^ neCeSS.airei Poul; (Iae ,os enlrepositaires de 
rans de ceux situés dans le reslé dlt X“ PnV1'dSldS *UX Prix cou'

Suite des document officiels relatifs au commerce des nouveaux 
états de P dimérique. (V. n°238.)

BUENOS-AYRES.
I.. A Ct réSlemerl3 commerciaux. _ importation.deux I!’ “ ,qU' SC PC,Çüivenl a ujeurd’hui au Brésil, »ont do

eux sortes; savoir.-les droits spéciaux et les droits ad valorem
.ulte téT16” 114 S°nl etabl,S que pour Ie* ‘'fluides et le sel, ainsi qu’il ré­
sulte de leur enumeration qui va suivre-- qu lire

Vins en futailles, rouges ,çp
id. id. blanc, .5 f ific.l’hectolitre,
id. en bouteilles, rouges „ - , ,1 ' ;
id. id. blancs \ 5° la

Eau-do-vie, en futailles oA ,*
Liqueurs en bouteilles 9 V "'ectolifro-
Huile d’olives en futa.lle, • l 1° la bo»te*lle.
Vinaigre on futailles I f Utectohtre.
Sel f1 >d-

• 3 6a id.
[La, suite a un. na prochain

BOURSE d’anvers , du 6 octobre.
tem-s.FETi rmLlCt>' I|S ünl fai‘ boI‘ae contenance i '1 a’*5t présenté des ach*.

Changes. — L’Amsterdam court s’est fait à la cote ; 1 «Londres court 
ete recherche a la cote , le papier à terme a été offert ; le Paris tant
S le n °'' 3 ele demanfé a la“t0 i 11 Francfort court V été 
é® démandêé" " Seœ#‘“" *est.Placéi la ««•. «t le» trois moi, ont

pÂ^n-" S’eSl ïend“ 5ü°l,allSS “« - d°»‘ ><*

11 y. j e"-Ce m,atl" une vente publique de café St.-Domingue, avarié . 
on la paye de 35 1/2 a 36 ip c. , suivant le degré d’avarie.

bourse n Amsterdam. — Du 5 octobre.
Dette act. 58 irf 3;4 ip. Différée, 1 ,;8 1 3;i6 1 5/3a. Bill, de 

chance , u3 ,p 3;4 5,8. Sy„d. d’amort. , 99 3,4. /oo f, ,00. 
Rentes remb. , 88 88 .p. Lots d» 69 ,0. Act. soc. comm. , ,00 .,4 
3,4 , ip. ‘7
EFFET PUB. COURS. CHANGES. A COURTS JOURS. A 2 M. A 3 M.

P. B. 
Dette activ. 
Différée. 
Obi. du S. 
Act. S. C.

58 5,8 A

100
100 1,8 A

Amsterd.
Londres.
Paris.
Franc.
Ha tub.

1,8 0,0 p.
4°
4? 9Z,e °p a
36 9,16 p
35 3,i6.

39,g ip P
47 r;4 A
36 5,i6
34 i5,i6

39,8 P
4y 1716 A 
36 . A
34 13,16 A

A»»,0 UAU119 , U jumge , au D oc toi 
La rasiere de froment, récolte de .824 , prix moyen.

” .” récolte de 1825, prix moyen.
>* de seigle , récolle de 1824 , p,ix moyen.
” ” récolte de 182b, prix moyen.

fl. 5 28 e. 
fl. 5 ya c. 
fl. 3 28 c.
fl. 4 08 c.

TEMPERATURE DU 7 OCTOSnE.
A9 h. du mat,. »4 au-dessus O ;’a 4 h. ap.-midi, ï5 ,pd. au-dessus.

Beces : 1 garçons , 1 homme , 2 femmes ; savoir
Oe"': épolî^Mart tetr ’ e“P,0yé dM ,aiaJ l’a>- . «e de

n Marguerite Retry , âgée de 46 ans , journalière, rue Pe(it.-Nas»arue

nfAnne-Josephe Reno.te , âgée d, 18 an, , couturière, rue Bergérue 

Mariage 1 , savoir : Entre
proï)nrtJd7may:lpier ' reDli<ir > r“8 d<” Car“e* > Cécile Régnier, sa,

ri. THÉÂTRE DE LIÈGE.
tour'duvJudÂepl8?5 ’ Parex!raordinaire,M. Phillipe, premier 

t 0vll*e de Pans , jouera dans deux pieces.
veau vanAler-ureupréSenlalion du GhamP™ois, ou les Mystifications ni 
dans lequeTu p£een ',n.aote ’.de R?,M’Francis Armand et üértc 
qu’il a créés. ) F“ P remplira cinq roles de diflerens caractères ( rô

plSlerôl-ïe KradïnCœUT ’ °“ rilla^- M. Philippe re

On - ae radeboncœur (qu il a créé.) M

cosiniqueTunac" “6heUreS lrasPréois8s> Par Maison d vendre, opéi 

J**w-èn?JdJ”*,redeS p,ices’1,0 bur«» de la location des loges est rue Sai 

portes et lu bureau x seront ouverts de très bon e heure.



ANNONCES ET AVIS DIVERS.

Parfondry , der.™ l’hôtel de-ville a reçu des huîtres anglaises.

L’on demande un aide en pharmacie au n° 762 , Pont-d lie , 
vis-à-vis place de la Come'die.

Chambre garnie à louer au n. 121, rue derrière la Magdelaine.

Quartier garni à louer , rue du Dragon d’or , n. 674.
A vendre au même numéro une couple de chevaux alezans , 

apareillés.

Maison entière garnie , ou séparément , si on le desire, à 
louer, Marché neuf, n°. 726.

(564) La commission administrative des hospices civils de 
Liège , informe qu’elle mettra en adjudication, par voie de sou- 
missions , la fourniture de 1180 livres des Pays-Bas dehoublou 
première qualité de la récolte de 1825 , en quatre lots, dont au 
de 280 livres , et trois de 3oo livres chacune. Les soumissions 
devront être écrites sur papier timbré, designer en toutes let­
tres un prix fixe dé la livre en argent des Pays-Bas, et être re­
mises au plus tard lundi prochain , avant midi, au secrétariat, 
où l’on peut prendre inspection du cahier des charges.

NB. Toute fraction autre que d’un demi cents 11e sera pas 
admise.

Une jeune allemande sachant lire et écrire , coudre et repasser , 
cherche à entrer en condition , soit comme fille de quartier , soit 
comme garde d’enfans. S’adresser rue St-Hubert, n° 5q5._______ _

Lundi 17 octobre et jours suivans , s’il y a lieu, à onze heures 
très précises du matin , la dame veuve Jadoulle fera vendre à la 
ferme où elle demeure à Odeur , tout son mobilier , consistant 
en 20 bons et beaux chevaux , bêtes h corne , cochons , betes a 
laine, instrumens aratoires , batterie de cuisine, etc., etc. Argent 
comptant ou à crédit moyennant caution. _________  ______'

Le vingt sept octobre i8i5, à deux heures et demie de relevée 
devant M. le juge-de-paix des quartiers du nord et de l’est de la 
ville de Liège , en son bureau , établi rue Neuvice , 11” g3g , par 
le ministère de M° Bertrand , notaire , les héritiers bénéficiaires 
de Jean-Henri Bodson, en son vivant négociant sur la Batte, à 
Liège , feront procéder , en exécution du jugement rendu par le 
tribunal civil de première instance de Liège , en date du 5 sep­
tembre 1825, à la vente d’une bonne maison propre au commerce, 
sise sur la Batte, à Liège , cotée n°. 1089, enseignée de la 
Cloche d’or.

S’adresser pour connaître les conditions à Me Ddé. Laquasse , 
avoué , rue derrière la Magdelaine , n° 127 , st à M.° Bertrand , 
notaire sur la place St-Pierre , à Liège.

Les créanciers de ladite succession sont invités en même tems 
de remettre leurs titres de créance et ses débiteurs de verser leur 
dû en mains du notaire Pâque , à Liège , chargé de procéder a la 
liquidation de la succession.

11 sera procédé , par le ministère de Me Bergh , en son étude 
à Neufchâteau , le lundi dix-sept octobre 1825 , à dix heures 
du matin, à la vente publique des biens domaniaux dépen­
dant des bureaux de Neufchâteau, Bastogne , Bouillon , Etalle , 
St. Hubert, Houffalize et Yirton , grand-duché de Luxembourg.

La description de ces biens se trouve dans le catalogue 
que l’on peut se procurer , à raison de i5 cents, à chacun des 
bureaux désignés ci-dessus , ainsi qu’à celui des domaines 
existant dans les chefs-lieux de provinces du royaume.

Liège, le 25 août 1825.
L’administrateur des domaines, eaux-et forêts du 5e ressort.

Ferdinand Del-Marmol.

(566) Vente de fleurs et arbustes.
Lé Jeudi i3 octobre 1826 , aux deux heures de relevée, le 

notaire Bertrand vendra en sa demeure , place St. Pierre , nu 
niéro 871 , une forte partie de plantes grasses , pelargonium , 
rosiers , orangers, myrthes , jasmins, camelia, gardenia, 
oleanders doubles , rhododendruin , et une quantité d’oignons 
de jacinthes, tulipes , narcisses , etc. , etc.

VENTE PAR LICITATION.
En vertu d’un jugement rendu par le tribunal civil de Liège 

le douze septembre 1825 enregistré le dix-neuf même mois, il 
sera procédé le vingt-cinq octobre 1825 , onze heures du- matin 
pardevant Mr. le juge de paix du canton de Fléron en son bu­
reau situé près de l’église dudit Fléron , et par le ministère de 
Mtre. Pirghaye , notaire , à la vente aux enchères des immeubles 
dont la désignation suit .

Premier lot. —- Une maison , cour, appendices et dépendances 
située en la commune de Chênée, près du pont , joignant d’un 
côté à la maison qui va suivre, d’un autre au grand chemin.

ic. Lot. Une maison , cour , appendices et dépendances , située 
en la commune de Chênée , près du pont, joignant d’un côté à 
la maison qui fait l’objet du premier lot, d’un autre au grand 
chemin.

3e. Lot. Un jardin légumier , contenant environ huit perches 
719 palmes, situé en ladite commune de Chênée, joignant du 
levant à la Veuve Gandenas , du midi à la même et du couchant 
à Jean Georis.

4e* Lot. Un bien composé d’une maison d’habitation, cour , 
étable, grange , annexes et dépendances avec deux cent qua­
rante-quatre perches 160 palmes, de jardin , prairies et terres en 
plusieurs pièces , le tout situé en la commune de Vaux , sous 
Chevremont.

5e. lot. Une forge de cloulier, un fournil et un jardin contigu 
de la contenance d’environ quatre perches 35g palmes , le tout 
situé eu ladite commune de Vaux-sous-Chevremont , joignant 
d’un côté à Hubert Degeer , des deuxième et troisième côtés à 
un chemin.

S’adresser pour connaître les clauses et conditions du cahier des 
charges au bureau de M. le juge de paix, en l’étude de maître 
Pirghaye notaire, et en celle de Mtrc. Forgeur, avoué, domicilié 
rue d’Arnay , à Liège.

A Liège , de l’imorimerie de H. Lignac., éditeur du journal

Vente d’une belle Ferme patrimoniale.
Le 10 octobre 1825 , aux 2 deux heures de relevée, les 

héritiers testamentaires des demoiselles Beauprez feront ven­
dre aux enchères et publiquement chez D. D. Demblon , à 
Battice , par le ministère de maître Halleux, notaire à Battice.

Une belle ferme dite la cour Beauprez près du village de 
Gharneux en -la commune de ce nom , consistant en bâti, 
mens d’habitation et d’exploitation avec les Liens fonds en prai 
ries de première classe y attenant et annexés d’une contenance 
de sept et un quart bonniers.

S’adresser au soussigné notaire pour connaître les conditions.
Halleux , notaire,

Vente d’immeubles après surenchère.
Mardi vingt-cinq octobre courant, à dix heures du matin, 

la veuve et les enfans de Jean-Mathieu Steek, feront exposer 
en vente publique , au plus offrant et dernier enchérisseur, et 
adjuger définitivement, sans aucune réserve quelconque,de­
vant M.;le juge de-Paix du canton de Verviers , au local de 
ses séances , à l’ancien couvent des Carmes , à Vervier», par le 
ministère du notaire Xhardez;

i° Une mai mn , n" i35-, située au bourg de Hodimont, 
rue de la Chapélle , sur la mise à prix fixée par la surenchère 
de 1984 fl- 5o cents.

2° Une petite ferme située à Petaliez , commune de Lara- 
Lermont, consistant en bâtiment pour l’habitation et l'exploi­
tation , fournil, jardin potager etqnatre prairies, sur la mise à 
prix , fixée de même , de 38ïu fl. 17 cents.

Le cahier des charges présente toute sûreté aux acquereurs; 
il est déposé en l’étude du notaire Xhardez , à Soiron, et dans 
celle du notaire Lys , à Verviers. ________.

VENTE APRÈS SURENCHERE
De la ci-devant commanderie de Fouron, au canton d'Jubel, 

province de Liège ; et de la ferme de Bockrack , district s 
Hasselt, province de Limbourg,
Lundi vingt-quatre octobre 1825 , à dix heures Au mahn, 

les enfans et représentans de feu Mr. Aubin-Joseph Sauvage, 
feront exposer en vente publique, au plus offrant et derm 
enchérisseur , à l’extinction des feux, et adjuger définitive*® 
sans aucune réserve quelconque , devant Mr. le juge 
du canton de Verviers, par le ministère du notaire Lvst^( 
sa demeure à Verviers , province de Liège, les îmme“ 
suivans , qui jusqu’à présent étaient restés dans i’inuivisi 

i°. La ci-devant commanderie de Fouron-Saint-Pierre 1 f 
château , fermes , moulin , étangs , jardins , pra m®s. ’ ej
arables; le tout situé communes de Fouron-Saint-Pi®| > 
Fourou-Saint Martin , au canton d’Aubel, province de 
Cette terre est située à une lieue et demie de la ^euse’rD(( 
vière deWoot y prend sa source et fait immédialemeo u 
le moulin. Elle alimente les étangs, qui sont très-poiss01"

fornixles plus belles truites y abondent.
Le3 bâtiinens étant considérables, sont propres â 

divers établisseinens. Un second coup d’eau peutetie
des Pay.<-»!S'Elle présente une étendue de 5o bonniers 

i°. La ferme de Bockrack , commune de Gencx, “y . de 
Hasselt , province de Liinbourg , consistant en l)a 111 ^ fpr. 
maître , hâtimens d’habitation et d’exploitation po111^ ),auW 
mier, jardins , étangs , prairies , terres arables , bois ^ 
futaie et taillis, pépinière , broussailles , bruières , e 
sentant une étendue de 47^ bonniers des Pays-Bas. ^ eB.

Trente-huit bonniers de prés, jardins et terres ai nl,j 
tonrent les bâtimens de la ferme. Les étangs presen

dan* 
tto»1

superficie de 3i bonniers.
Il y a 55 bonniers de bois de haute futaie et tailbs

lesquels ou compte 3joo chênes et 1600 sapins , Prol11jine pépi' 
usage , par leur hauteur et grosseur ; il y a en outlf jeini, el 
nière de sapins de 12 à i5 ans , de deux bonniers e -r;Es, 
34 bonniers de broussailles. Enfin, 8 bonniers de 
première classe , situées sous Dypenbaek-et Hassel > reiit 
par le Demer , font en outre partie de cette feline l 
former une exploitation distincte. r r0,idit*°nâ

Lt€S L ■ . p$Ces biens sont libres déchargés quelconques- e ^reurs 
de la vçnte présentent sûreté et facilité aux acq* ..„„„cl^ I------- •’'-vui om etc. ti xuonivw -- urenCi
mise à prix de ladite commanderie , ensuite de a efl
faite est de 25y25 florins, celle de la ferme deoÇ 
suite de pareille surenchère, est de 22,o5o fl?r‘ eS't dép°sC 

La carte figurative de la propriété de Bockrack > ^
en l’étude dudit notaire , et à Bruxelles, chez Air.. s alupie> 
Sauvage , section 5 , u°. 354, S’y adresser poar P 
renseignemens.

If. **

hèr«

MATMFJJ LAEYSBERon, rue Souverain^


